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AU SÉNAT 
LES QUESTIONS A L'ORDRE DU JOUR. 

LE BILAN D E LA SESSION ORDINAIRE 
DE 1911. CE QUE SERA LA SESSION 
EXTRAORDINAIRE L E T A T DES 
TRAVAUX LES PROJETS E T PRO­
POSITIONS A L'ETUDE. 
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•Meurt POUR PERFECTIONNER 
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La réorganisation de l'Ecole 
Primaire Supérieure de Lens 

Un bel exemple d'organisation nous vient du 
Pas-de-Calais où l'enseignement profession­
nel de la Jeunesse ouvrière peurrm étrm 
pratiquement et théoriquement assuré. 
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